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MALGRE
TOUTES LES BELLES PAROLES,
L'OFFENSIVE DES CAPITALISTES

CONTRE NOS CONDITIONS
D'EXISTENCE SE DEVELOPPE
SANS CESSE DEPUIS TROIS ANS

370.000 postes de travail supprimés
en trois ans (chiffres officiels), des dizaines et
des dizaines de milliers de travailleursimmi
grés renvoyés aux frontières, de femmes qui
ont perdu leur emploi, le chomage, les licen
ciements, les salairestirés en bas,lesassurances
sociales attaquéespar l'Etat. L'offensive
capitaliste ne désemparepas. Elle sepoursuit,
grossit, dans toutes les branches, dans toute
la Suisse, commeailleurs dans tous les pays
où règnele capitalisme
Dans la métallurgiegenevoise

porterdegrandscoups,à
les patrons

>mmencépar
1 1975, ils ont licencié massivement

créant ainsi le chômageet
urrenceparmiles travailSIP, Charmilles)

entuant la con
rs En 1976,à part chezKustner,Battelle

changement de tactique Ils y sont
allésparpetitesdoses,répétées… des
iementsindividuels,sous

3des tarifs inférieurs
\'importe quel

a réembauche
t le déclassementde tra

prête
le déplacemen upplétreprise,lesheuresvailleurs dans
mentaires, mê en période de chômage
partiel, l'augmentation des cadenceset de la
“claire nenaced'unrenvoi.Et
omme il >nt contraints à
nousbattrepour cequi,il ya quelquesannées

jroits lesréajusétait considérécomme
te its complets. le 13e salaire prévu conven
tionnellement
Dansl'horloger

aa été les mêmesattaq
Et pour cette année,les capitalistesont

déjà fait leurs calculs. Dans les boîtes, c'est
le flou Mais dans leurs revues,1lsprévoient
déjà que, pour faire rendre au maximumle
capital, il leur faudra supprimer en Suisse
30.000 postes de travail supplémentaires en
1977, et quelque 20.000 dans l'horlogerie
d'ici 1980. Ceux qui n'auront pas fait leurs
100 jours de travail nécessairesdans l’année
n'auront qu'à s'adresser à la charité publique,
complète d'Etat !
Bref, les saladessur la ‘relance vontse

in ment et le: ipitalistes
ontleur leitmotivpréféré

je faire votre part

vossalaires,acceptezles licenciementset les
restructurations pour que nous puissions
continuerd'accumuler de gros profits

Tout dépendra dela situation économique
mondiale’ ajouteront pompeusement les
économisteset les hommesd'Etat. Endisant
tout cela, ils ne font qu'avouer une chose la
crise est générale et la Suisse, ce petit pays
impérialiste, n'échappe pasà la règle

QUOIQU'ON EN DISE,
LES FAITS SONT LA

DEPUIS QUELQUES ANNEES
LE SYSTEME CAPITALISTE EST

ENTRE DANS UNE CRISE
PROLONGEE ET CELLE-CI NE FAIT

QUE S'APPROFONDIR

Les peuples opprimés se soulèvent contre
le joug de l'impérialisme. Îls luttent pour leur
libération. Le pillage et l'exploitation de
continents entiers par les impérialistes se
heurtent à toujours plus de résistance. Les
pays du troisième monde s'organisent pour
défendre leurs richesses naturelles et conquérir
leur indépendance. L'impérialisme est en crise
Aussi, pour faire faceà la concurrenceachar
néequ'ils selivrentsurlesmarchésmondiaux,
pour se préparer à de nouveaux assautsimpe
rialistes, les capitalistes s'attaquent toujours
plus durement à la classe ouvrière dans les
métropoles
Partout, à jesdegrésdivers,labatailleest

engagé. jr les intérêts ouvrierss'affrontent
fondamentalementaux intérêts capitalistes

entourent
auPortugal

Dans les pays qui nous spéciale
nentenFrance italie, enEspagne
les travailleursménentdesgrèvesde longu
haleine, défilentmassivementdansles rues
s'engagentdansdesgrèvesgénérales
Les mensongessur la ‘’relance”,les arti

fices budgétaires n'y changeront rien fonda
mentalement. Cette crise est une crise struc
turelle et prolongée. Elle s'approfondit malgré
certains soubresauts, et les travailleurs et les
peuples opprimés de tous les pays doivent se
préparer à une longue et dure bataille, Car si
l'on veut en finir avec les crises et les atta
ques à nos conditions d'existence, il ne
s'agit de rien d'autre que d'en finir avec le
Capitalisme, l'impérialisme. Voilà l'enjeu des
luttes actuelles. Voilà ce que veulent taire
tous ceux qui, dans le Parlement, la presse, le
syndicatouailleurs, nepensentqu'àunechose

cg pour maintenirleurssauver le
privilèges

IL N'Y A PAS DE SOLUTION
A LA CRISE QUI SOIT COMMUNE

AUX OUVRIERS
ET AUX CAPITALISTES.

PRONER LA COLLABORATION DE
CLASSE, LA ‘PARTICIPATION’
C'EST SOUMETTRE EN FAIT
LA CLASSE OUVRIERE

AUX INTERETS DES CAPITALISTES

Aulieu de soutenirsansrési
aulieu de développer le
les syndicats restent trè
mains dela collaborationde class
lesplanspatronauxenabandonn:
des intérêtsouvriers
Malgré l'image que voudrait en donner ‘La

Lutte Syndicale’”, le dernier congrès central de
la FTMH s'est résumé à un pur et simple appel
à la compréhension‘ patronale.Chose grave,
il y a été décidé à de très fortes majorité
l‘’abandon de fait de toute revendicationpour
la défensede nos salaireset de nos postes
d'emploi. Et cela pour négocier centralement
une réduction du temps de travail au rythme
de la restructuration capitaliste. En même
temps, les congressistes ont encore décidé de
renforcer la paix du travail par un système
d'arbitrage absolu et permanent. Que dire
d'autre sinon queles résolutions de ce congrès
sont contraires à nos intérêts ?

{suiteau dos

MATISA, mad

METALLURGIE
CHARMILLES
CAHIER DE REVENDICATIONS : 40heures
80 francs d'augmentation pour tous; valori-
sation de certainesprimes,desdistributeurs
de boisson dans les ateliers. En outre, la
Commission Ouvrière négocie les renchéris-
sements et mène uneenquête surla question
des salaires les plus bas.
OBTENU: renchérissement(2,20/0 avecles
arriérés),lesdistributeursdeboisson

GARDY
Revendiqué4 o/o d'augmentationet 0,9 0/0
de renchérissement.La direction ne donne
aucuneréponse(le 15.1.77) En cours d'an
née 1976,menacesur le 13emoiset baisse
deseffectifs

HISPANO
Au cours de l'été 1976,à la suite de deux
assemblées pendant les heures de travail, la
C.O. obtient au nom des travailleurs: la
parité des salairesentre hommes et femmes,
un salaireminimumfixé à 2.162 francs;une
augmentation pour 75 o/o du personnel.
CAHIER DE REVENDICATION POUR FIN
D'’ANNEE: 150 francs d'augmentation pour
tous; primes d'équipe de Fr. 2.50; primes de
Noël parenfantde Fr 50.-—;renchérissements.
OBTENU primes de Noël, Fr. 30.—;
primes d'équipe, Fr. 2,30: renchérissement,
0,9 o/o plus 1,1 o/o pour tous, plus 1,1a/o
ventilésen 1977.

KUGLER
REVENDIQUE PAR LA C.O. : Fr. 60.-
d'augmentation pour tous (initialement,
Fr. 80.—); renchérissements; primes.
OBTENU 0,9 o/o de renchérissement
{minimum Fr. 25.-); augmentation de
primes.
La direction a indiqué qu'elle réétudierait la
question des augmentations en janvier, mais
qu'elle ne pouvait faire des promesses. Le
rattrapage pour l'année prochaine sera de
18minutes par jour.
Il y a eu une assembléecombattive au prin
temps 1976 sur le problème de la compen-
sation pour 1976 qui n'était pas encore
réglé. La C.O. n'a plus convoquéd'assemblée
du personneldepuis

SECHERON
REVENDIQUE 100 francs de plus pour
tous; renchérissements.
OBTENU: renchérissements, plus augmen
tation jusqu'à Fr. 52.-—pour tous
Lerattrapageest de 6 minutes par jour Les
effectifsontpasséde639personnesen 1976
à 576actuellement

SIP
L'assemblée du personnel mandate la C.O
pour obtenir 8,7 o/a de réajustementsdûs
{5 o/o d'arriérés,3,7 o/o pour 75/76)
L'affaire est portée par la FTMH devantle
tribunal arbitral. Le mémoirede la FTMH
omet dans un premier temps les 5 0/0.
Décisiondu tribunal: 2 0/0 aveceffet rétro-
actif, au lieu de 3,7 0/0 etlaisse en suspens
les 5 0/0. La nouvelle C.O. devra négocier
les 0,9 o/o pour 1977. La FTMHconsidère
cejugementd'une“précisionexemplaire“et
estimequ'il s'agit d’ ‘unevictoire“ !

TAVARO
REVENDIQUE: 2 mois avantla fin del'an
née: réduction de l'horaire, en fin d'année
renchérissements;100 francsd'augmentation
pour tous.
OBTENU 0,9 0/0 de renchérissement;
augmentationpour les femmes,représentant
le 30/0de lamassesalariale

TECHNICAIR
REVENDIQUE: renchérissement de 1,7 o/o
{0,7 o/0 arriérés de 1975, plus 1 o/oj;
Fr 90.-—d'augmentation pour tous.
OBTENU : 1,2 0/0 pour tout le personnel.
La garantiede l'emploipour 1977à étére
vendiquée par les employés. À été obtenue
la garantie du salairejusqu'à fin juillet 1977.

VERNTISSA
Letribunal arbitral doit intervenir sous peu
Par ailleurs, les ouvriers ont refusé au patron
l'introductiondu chômagepartiel dèsavril
1977, ainsi 1977.
Les salaires sont augmnentésde
? 0/0 en 1976, 2 oi en 1977 2 02 en 1978.

quele rattrapagepour
féminins
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Commentlutter?
Nous avons subi de nouveaux reculs éco

nomiques. Malgré tout, l'année 1976 restera
pour tous les travailleurs d'abord marquée
par quatre événements éclatants Bulova,
Dubied, Matisa, Sarcem. Après les premières
grèves au tout début de la crise en 1970/71,
Paillard, Bobst, les grèvesde la métallurgie
genevoise, après les luttes dans l'imprimerie,
le bois, le bâtiment, l'hôpital, ces quatre noms
battent encore dans le coeur des ouvriers. Car
à traversces luttes, c'est la renaissanced'un
mouvement gréviste en Suisse. Les travailleurs
relèventla tête,affirment leur volontéde s'or-
ganiser pour être une force face au capital,
luttent pour leur unité de classe par-delà
toutes les divisions entre sexe, nationalité,
âge, professions ou branches, dans lesquelles
ceux qui se placent du côté du capital vou
draientnousmaintenir
Certes, ce ne sont que les tout premiers

pas,mais ils ont une importanceénorme.Ils
ne sont pas lesseuls en Suisse
D étallurgiegenevoise,sanscompter

toire de long et
d'organisation à la base com

à porterses fruitsdansbiendes
en sûr, là aussibeaucoupreste
pour tous lesmilitantssyndi

au icères, ces progrès sont des encoura
ments et nous montrent la voie à suivre.

Sarcem, le

QUrA"
ERANTESA
VEDS A

CONTRE
ME \

PARTOUT POURSUIVRE LE TRAVAIL
D'ORGANISATION A LA BASE
DANSLES ENTREPRISES

Il ne s'agitpasdebaisser | s d'at
tendre la FTMH pour pr initiative de
ce travail Car tout commence par là. C'est
la première chose qu'il faut faire si l'on veut
être fort face au patron, ê
apable d'utiliserles arr
vrièrepour nousdéfendre
tion, en particulier. D'ailleurs, ce

la preuve de leur
inter

lorsque les travailleurs font
force dans l'entreprise qu'ils peuvent

poids dans le syndicat pour le
contraindre à les soutenir et à appuyer leurs
légitimes revendications Juvenons-nous de
Matisa ou de Sarcem, où 11a fallu toute la
ténacitédes travailleurspour arracherà la
FTMH un soutien ambigu etempécher ses
dirigeants d'en faire à leur tête, selon leur
ligne, contreles intérêts de la lutte

Ainsi, suivons la voie tracée par les travail

venir avec

leurs d'Hispano et leur nouvelle CO. en
convoquantdesassembléespendantles heures
de travail pour définir nos revendications,
faire une pression sur le patron et décider
de moyens de lutte. Comme à Hispano ou
à Lucifer, établissonsdes cahiers de reven-
dications propres à mobiliser tous les tra
vailleurs et à s'attaquer aux divisions que les
patrons veulentétablir entre nous;un salaire
minimum, l'égalité des salaires pour les
femmes et les hommes, des augmentations
unitaires, la défense de tous les postesde
travail, sans discrimination. Elisons des
CO. combattives,qui défendentnotre point
de vue, appuyons-leset critiquons-leslors
qu'elles ne cherchent pas à s'appuyer sur
l'ensembledes travailleursen les mobilisant
ou lorsqu'elles marchandent nos intérêts

FORMER DES GROUPES DE BASE
DANS L'ENTREPRISE

Ce travail ne se fait pas tout seul. Il ne
tombera pas non plus tout cuit des bureaux de
la FTMH C'est aux travailleurs qui aujour-
d’hui sontles plus clairvoyants, les plus com
battifs, à l'entreprendre en se portant
candidatspour les C.O., en militant active-
ment dans lesCommissions Syndicales
Mais aussi, en n'oubliant jamais une chose:
SEULE LA FORCE UNIE DE TOUS PEUT
FAIRE PLIER LE PATRON. C'est à nous
à convaincre les camaradesde travail moins
déterminés à se joindre à la lutte
Peut-on penserpour autant que les CO

les CS changerd'un seul coup et du
tout au tout ?Doit-on resterlesbrascroisés
ne pas s'organiser pour unir tousles efforts

dans une entre

vont

les militants qui
à la défense des intérêts des

lutte contre le

de tous
se vouent

organisentlaprise
travailleurs

patron et veulent travaillerà l'unité de toute
la classe ouvrière face au capital ? N'est-il
pas nécessairede pouvoirdiscuterentreces
militants pour définir ce qui peut et doit
être fait, discuter des orientations que
doit prendre le travail de la CO, de la CS.,
pour qu'il soit vraiment conforme à la défense
des intérêts de tous, savoir quelles revendi
cations il faut avancer pour mobiliser et
unifier tousles travailleursautourd'elles ?
C'est pourquoi, dans chaque entreprise,

le Groupe d'Action Syndicale (GAS) tra-
vaille au regroupement de tous les militants
qui veulent organiser concrètement la lutte
contre le patron pour former avec eux des
GROUPES DE BASE etlier leur activité au
développement de la lutte ouvrière dans les
autres entreprisescomme dans les autres
branches

MILITER DANS LES SYNDICATS

sont dégoûtés
syndicats.|| ne

D'autres

Beaucoup de travailleurs
par la politique actuelledes

parler de la FTMH
la ramènent toujours avec le syndicat, repro

volontiers aux autres de ne pas se
syndiquer,maislorsqu'il s'agitde menerune
lutte, de pas syndicaledans
l'entreprise, ils ne lèvent pas le petit doigt

disent quetout irait mieux
lui-ci où celui-là au secré-
qu'enattendanton ne

faut pasleur

chent

l’action

D'autres encore
s'il n'y avait pas €
tariat de section, mais
peutrien faire
Nous disons tout d'abord que ce qui

caractérise un syndicaliste authentique, ce
n'est pas d'être inscrit au syndicat, ni même
de recruter pour le syndicat, MAIS D'OR
GANISER LA LUTTE OUVRIERE DANS
SON ENTREPRISE Nousdisonsensuitequ'il
faut militer dans le syndicat, mais pas pour
s'asseoir,attendreou tramerdes complots
pour remplacer celui-ci par celui-là à un poste
de direction. L'abandon de nos intérêts par
le syndicat est dû d’abord à uneligne, à une
orientation et non pas simplementà des

personnes. Non, il faut y aller pour faire
valoir nos exigences, les exigences des travail
leurs qui luttent dans l'entreprise contre leur
patron, et pour exiger du syndicat sonsoutien
Nous disons enfin qu'il faut militer à la

FTMH (etnon dans des syndicats minoritaires
comme les syndicats chrétiens par exemple),
parce que c'est là que se trouvent la majeure
partie des syndiqués et que c'est ce syndicat
qui finalement négocie toujours avec les
patrons,avecl'Etat, à tous leséchelons.Même
si les syndicats chrétiens se donnent des airs
de gauche, nous disons que les travailleurs ne
doivent pas entrer dans leur jeu de concurrence
et de division. Fondamentaiement leur pra:
tique a toujours été la mêmequecelle qui do
mine actuellementl'USS: la collaborationde
classe

Ed.resp.B©
Coop.d'impressionsNouvelies,LeMont

DEVELOPPONS LE
SYNDICALISME DE CLASSE

Les travailleurs commencent à reprendre |
arme de la grève Faceà la puissance organisée
du capital, c'est en effet le seul moyen d'af
fronter l'intransigeance du patronat et del'E
tat avecquelquechancedesuccès En 76,cer
taines luttescommeMATISA, SARCEM, ont
mêmeété degrandesvictoires.Maisellesn'ont
pûl'être que par la capacité destravailleursde
maintenir leur autonomie de pensée,d'organi-
sation et leurs positions intransigeantesface
au patronat.
Or c'est justement cela que refuse fonda

mentalementla ligne de collaboration declas-
se. Lorsque ses tenants ont été contraints de
soutenir une grève,ils sesont dépêchéde l'iso-
ler, d'en faire une exception, dela relativiser.
Pour eux, la Paix du travail, la collaboration
entreles classesdoit resterla norme.
Des réactionnairesaccusentle Grouped'Ac

tion Syndicale ‘‘de travaillercontre le syndi
cat”, ‘‘desaperl'unitédusyndicat‘
Rienn'est plus faux
Pour notre part, nous critiquons ceux qui

par exemple,voudraientopposerdessections
plus au moins combattives au comité central
la Suisse romande à la Suisse allemande, pré
tendant que tous les maux dont souffrent la
FTMH viennentdeBerne
En vérité, ce que l’on retrouvedans tousles

syndicats, dans toutes les sections, c'est l‘op:
position entre deux conceptions du syndica-
lisme. Deux courants s'affrontent: le premier
minoritaire, comprend tous ceux quise ralli
ent à la défense intransigeantedes intérêtsdes
travailleurs, travaillent à leur organisation dans
les entrepriseset à leur unité declasse, C'est le
courantde SYNDICALISME DE CLASSE. Le
second, largement dominant dans l'appareil
syndical, est entrainé par tous ceux qui veu-
lent sauver le capitalisme,négligentl’organisa:
tion dans les entreprises et surtout s'opposent
à l'autonomiede la classeouvrièrefaceauca-
pital. Nous sommes résolument partie prenan-
tedupremiercourant.
L'attaque patronale est générale,elle concer

ne tous les travailleurs,sedéveloppedans tou
tes les entreprises,toutes lesbranches.Partout
les capitalistes s'en prennent à nos salaires
dans le seul but d'augmenter leurs profits e:
de s'arracherdesmarchés.Il n‘y a pasdecom:
promis possible Toute concession volontaire
sur les salaires, sur la duré du travail, etc, re
vient à chaque fois à renforcer le capital pour
qu'il puissemieux nous tordre le cou, “ratio
naliser"”" les entreprises, exporter des usines.
C'est pourquoi nous devons résolument me

ner la lutte contre le capital, défendre nos sa
laires en nous attaquant aux profits. Seule|‘
Organisation de tous les travailleurs unis sur
unebase de classe est capable derejeter la cri

EE

EN JUILLET 78
RENOUVELLEMENT DE LA C.C.T.
DE LA METALLURGIE
En 37, les partisans d'une collaboration

entrelesclasses,avecpour chefde file Kon-
rad ILG, ont imposé dans la FOMHla fa-
meuseconventiondePaixdu travailsignéea-
vec l'ASM. Pour satisfairelespatronset arri
ver à ce résultat, ils n‘avaient pas hésité àbri
ser des grèves(dont unechez Sulzer àla veil
le dela signature) Surle mentils n'ont
même pas obtenu en contrepartie des pa-

minimum destrons une réglementation
conditions de salaires et detravail
La paix du travail a petit à petit été impo-

séedans toutes lesbranches.Aucun contrat
collectif n'est signésansen préalabletoutes
sortesde clausesgarantissantson respectet
la collaboration des ouvriers. Avec ce sys
tème, les capitalistes se sentent forts. Ils sa-
vent quela classe ouvrière est désarméeface
à eux, et ceci tout spécialement au moment
de signer les conventions collectives
Après toutes ces annéesde collaboration,

et malgré une expansion capitaliste formida-
ble depuis la guerre, on en est arrivé à unesi
tuationoù lesconventionscollectivesnepro
tègent même pas adéquatement les intérêts
et les droits les plus élémentairesdes travail
leurs. Ni contre les licenciements collectifs,
ni contre les fermetures d'usines, ni contre
les baisses de notre pouvoir d'achat, ni même
contre le vidage de délégués syndicaux

c'est la soumissiontotale
Ainsila FTMHn'a pas

eccetteligne,
aux planscapitalistes
hésité à signer enjuillet par
ord où spartiescontractantesadmet

tent que l'économiedoit s'adapterconsta
mentaux exigencesnouvellespourpréserver
et améliorerle de tous (!) et qu
ainsi dans unepériode d'évolution technique
et économiquerapide
treprises peuvent devenir
seuledemande
qu'il soit
travailleurs

exemple un

bienêtre

des fermeturesd'en
nécessaires La
je la FTMHa été

reconnu jesrigueurspourles
tant sur le planhumainqu'éco

nomique, doivent si possible être évitées ou
atténuées''!Le
Les conventionscollectivesde travailre

présentent une conquête historique du mouve
mentouvrier,danstous lespays.Maisse pré

onditionsfaceaupatronat
pourles signerestun non:sensLesCCTn
ontrien à faire avec la Paix dutravail {in'y

résultat,onl'a vu!

senter dans ces

a quellget consortspourprétendrequel'un
ne va pas sans l'autre!Dans tous les pays qui
nousentourent,lestravailleursmènentdegi
gantesques luttes d'ensemble pour
un rapport de rce au
nouvellement
En juillet 78, la conventionde la métaliur

gie serarenouvelée Sil’on veut être fort face
au patronat, si l'on veut que le syndicat négo:
cie dansle sensde nosintérêts, il fautmettre
toute notre ardeur pour quese renforceet se
développe le mouvement gréviste qui renait
Seule l‘unité et l’organisation dela classeou
vrière descendant dans la rue, menant des
grèves, définissant un programme de reven:
dications qui partentde sesintérêtsde clas- |
se, se préparant à des grèves générales pour
l'imposer, peut contraindre le patronat à cé
der sur ses profits
Vouloir grignoter quelques amendements

ou améliorationsde la C.C.T. sanss'atteler
PRIORITAIREMENT äces tâches est une
politique inconséquente après la démonstra
tion du dernier Congrès central

imposer
momentdeleur re

sedans le camp du capital
Voilà pourquoi partout nous devons déve.

lopperle syndicalisme deciassel

c'estparce qu'ils'avèreimpossible
action syndicale uniquementà

partirdes syndicatsactuelsque desorganismes
commele Groupe d'actionSyndicale,depuis
üneannéeàGenè (ou leCom Action
Syndicale, depuis s >canton de
Vaud), se sont créé
autantcomme fractions dansles syndicats
>use présentercomme unnouveau syndicat}
Pour impulser l'activité syndicale de classe

dans les entreprises, susciter l'organisation à
la base, former des groupesde base;
Pour affirmer dans le syndicat les exigences

issues de la lutte ouvrière dans les entreprises,
de façon cohérentet systématique:

Pour orienter le mouvernent gréviste,déve-
lopper partout le syndicalisme de classe en or-
aanisant des assembléesouvrières, en publiant
des tracts et surtout en publiant régulière-
ment leur propre journal,

"LUTTE OUVRIERE"

En mars,le Groupe d'action Syndi-
cale (GE) et le Comité d'action Syn-
dicale (VD) fusionneront leur presse.

C'est un premier pas important vers
un journal romand du syndicalisme
declasse.

Achetez,lisez, diffusez
‘LUTTE OUVRIERE"

GAS,C.P.120,1211GEN@16


